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très bien qu'après avoir rempli leur devoir d'enfants soumis de PEglise ro-
iaune, ils étaient confesseurs. Quelle réponse meilleure pourraient faire île

catholiques aux blasphèmes iisensés que nous île votlotns pas autrement
rappeler ici?

Après la messe et le Te Deumr , chanté en actions île grâces, le R. P.
de Ravignan, dont cet acte solonel venait de récompenser si noblement les
fatigues aliostoliques, a voulu adresser quelques paroles à son nuditoire recon-
naissant. Epuisé parles travaux île la seiaine-sainte, il a trouvé dans son
cœur.ce que ses forces voulaient lui refuser. Sa courte et pieuse exhortati-
on a été digne de la circonstance et digne de lui. Mgr. Parchevque a en-
suite béni l'assemblée. qui s'est séparé en silence, letreuse du devoir
quIclle avait rempli envers Dieu et envers les hoirnes. Les yeux qui ont
contemplé cette grande scène ne la reverront pas tous, niais auctune âme nie
l'oubliera.

Il y a cinquante s, la vieille biasilique où se passent aijoturdl'hii ces
merveilles, était livrée aix parodies impures ou niaises des cultes rèvotion-
naires, les théophilantropes y succédaient à la déesse Raison ; les chrétiens
n'osaient reaarder qu'à la dérobée et en cachant deslarrnes qu'on aurait pli-
niie, par l'exil Iou par la mort, ces autels désolés ; et hier trois mille lommes,.
empruntant les paroles du prophète, y chantaient le Seigneur qui doimtine sur
tOue les peuples, qui tire le faible de la poussière et qui donne à celle qui
était stérile la joie île se voir, daus sa maison, mère de nombreux enîlints:
Qui habi.1are fecit scrilem irt domuo, 7nairez Îliortiiii letanfem.

Nous ne savons ce que Pavenir réserve à 'Vglise de France. On veut
5ens doute et on petit beaucoup entrepreidre contre elle. Nilais qu'inporte ?
Après ces Pâques île 14-5 il est dul moins une chose dont lin peut être sûr:
c'est qu'elle ne se flétrira ni par la lâcheté, nri par liapostasic.

PRU5SsE.

-L'on écrit île Munster, province prussienne de W.etphalic
"- Plus les clameurs qe l'hérés!e attaquant notre foi, plus le peuple catholi,

que se .montre ardent à sa défense au-dedans' aussi bien qu à sa propagation
au de-hors. De petites communes quîi, origiiairement, ne contribuaient qiie
par de faibles secours à PŒEuvre le la Propacation' le la Foi, ont réalisé
cette année jusqu'à 140 écus, aul profit île cette icuvre île la véritable charité
évangélique. Il nous est inpossible de taire un fait qui, dans sa touchante
simplicité, montre avec quelle pieuse ardeur cette belle ouvre est embrassée
par les plus pauvres.

r Une jeune fille étant venu porter sa contribution annuelle au collecteur
de aunônes destir.ées à VEuvres de la Propagation de la Foi, nton-seile-
ment ne voulit pas recevoir ce qui devait lui revenir sur 'écu qu'elle avait
présenté, mais de plus elle luii remit quntre autres écus( 15 francs), le priant
de les accepter par anticipation pour les cinq arnées suivantes. L'extéri-
cur de la jeune personne annonçant sa pauvreté, le collecteur essaya le re-
fumer, à son tour, la somme qu'elle venait de* lui compter, lui filisant obscr-
ver qu'elle pourrait elle-nmème en avoir besoin. " Oh ! non, iionsieur, lui
répondit-elle avec un accent qui partait du c<rur prenez mon offrande ; je
sais pauvre, il est vrai. obligée de gagner ma vie, niais les pauvres mission-
naires sont encore plus pauvres qte moi, et si je venais à tonber malade oui
à m'éloigner du pays, je ne pourais pas pòut-être satisfairo à mes obligations
envers eux ! " Des larmes dInttendrîriscenent coli, rent îles veux dtu collec-
teur, en recevant cette ofrande si magifique aux yeux du ciel et si touchante
sux yeux des hommes,

nUSSIE.
-On lit dans une letre de Constaîntinople du 12 mars, publiée par la

Gazette d'Augsbourg.
"Tous les missioinaires catholiques dispersés dans les différentes provin-

ces russes du CaucaFe ont été subitement expulsés. L'un d'eux est arrivé
à Constantinople il y a quelques jours, et ira porter à ?c.nc cette triste noui-
voile. Ils étaient au ncmbre de neuf, tous Capucins, envoyés par la Propa-
gande île Rom, et exposés depuis long-temps à toutes Fortes île persécutions
de la part du gouvernement russe.

" D'abord on avait voulu les forcer île signer un écrit par lequel ils rccon-
naîtraient le czar comme leur chefîemporel et spiritucl. Les moines, regar-
dant ces exigences ecrme incompnatibles avec leur devoir, refusèrent, à l'ex-
ception d'un seul, Arinien le naissanr.c que l'empereur, pour le récompon-
mer, avait nommé chef de-tous les autres missionnairesi mais Rome ne le con-
firmra pas dans cette dignité. Il y a quelques années,Jancien chef, le père
Tonaso, ruourut à ,uaitsik. 1l avait acquis ces biens considérnbles qui de-
vaient ndcessairment devenir la propriété de la mission, puisqu'un moine
ne peit pas avoir de propriétés à lui, et bien moins encore léguer à qui que
ce-soit. Nèanmoins le gouvernement ruirse déclara par tin proclaintion
que si, dans 'espace de trois mois, aucun héritier ne se présentnit, PEtat rcen-
trerait dans la possession le ces biens. C'est ce qui arriva en elTet.nilgré les
protestations des tmcines. Ils s'adresèrent alors aux tribunaux, et perdirent
leur procès ei deux in,.innces. Mais le tribunnl dp premiére istance rêsi-
dant à Tifuis se prononça cru leur faveur et leur adjugea tuénie les dommages
et intérèts.

" Ce j dgement devait encore étre confirmé par le sainît-synlode à Saint-Pé-
tersbourg. Au lieu île cette conlirmation, arriva tout à coup l'ordre le faire
pruter aux moineu, sans retard, uinî sernrnt sur les trois points que voici: de
Re soumettre au consistoire à Mobilow, de se faire sujetsrusseset de ne recoli-
rnîttre, à P'trangtr, aucun chefspiriturel, ni d'y entretenir des correspondances
pour afiircs religieuses. Les moines, ne voulant point se soumettre à ces

conditions, ont été conduits sous escorte jusqu'à la frontière turque.

-Plusieurs de nos lecteurs se rappelleront sans doute ':arrivée et le séjour
il Paris de Mgr. Borghi, Ùvèque d'Agra, ainsi quc .son départ de Lyon ei
mai dernier, accompagné de sept mnissionnaires et de trente religieuses, tous
destines pour sa mission. Nons croyons que l'extrait suivant d'une lettre de est
digne prélat à un (le ses amis à Paris, datée dM' gra, Ile février dernier, sera ti
avec intérêt:

" Grâce à vos prières et à c.'lles le vos respecables crnfirères. je -uis
arrivé le 17 du mois dernier à Agr, ancompagné de nma nombreue colonie.
Notre voya ge a été tles plus lelireux, et, coniine ouS voyez, )ien pru t.
A iron arrivée dans ma mission, j'ai trouvé que le imnou1vemueit religieu%
dans ce pays s'accroît de jour ci jour. Les conversions, parmi les prîtet
tannis, sont devenulîes fréquentes. .1 'ai reiu, il y a peu le jours, trois nbjura-
tionls, et j'ai vingt-quatre pe'rsonnics quîi se font instruire pour faire la leur
isans délai. Les mîini stres protestants crient partout que leur Eglise est on
darger. Ils convoquent des meetings afin dle prendrc des inesures pour s<op-
poser aux progrès dn papisme. I cors clameurs ne servent de rien, et j'ai ,t4
dans la nécessité de jeter les fondements d'n nouiveauil cuvent qmI erl
construit dans le quartier habité par les Irropéens. nan de faciliter le mouve-
ment qui s'oîpére. J'ai aussi posé les fondements d'ine noutive'lle église qui
auri I 15 pieds île long sur 46 le large. Ainsi, au lieu d'un seul couvent,
l 00Cen aurons dcux d111s la ville il'Agr..... Je partirai cette semaine po)ur
Sirdhlana. afin dýy faire P ouvecture solennelle di] nouveau collègtr <le Sainît-
Jeanct de là je nie rendrai à Mussoorie.ituée sur les montagnes d'lioalaya,
pour y fonder un étalîlissement qui scra dirigé par nos S.trs. Ces monitngnr"
promettent des fruits abiionîdants. Dturant ces trois dernires années, nouis .y
avons construit cinq chapelles, savoir à Unpalla, Ussouly, Sabathoo, Lan-
doîir et Jsnpore: on n donné å cette dernièr le nom1) de Ville-de-Jésus.
Nous y avons 4éjà · 2 fimilles chrétiennes. Quand j'aurai plus de loisir,
je vous donnerai dles nouvelles plus dlétaillées. Signé : t J.-H uBoncuri."

Tj7niver.t.

ON demaiinde, pour le VJLI.AE DE ST. JuQr, un INSTITUTEUR capn-
bil d'en-'igner le Françairz, l'Arithnétiquîe, quelques inotionrs d'Histoire et du
G oégraphie. Il devra étre muni île certificats dle moralité. Un homme marié
sera préféré. S'adresser à M. le Cunst de St. Juide.

AOUVEAU PF.NSIONNAT.
MADAME H. E. C LA IK E, nouvellement arrivée au Canada, désire

apprendre aux pères et nères, quîî'elle vient d'ouvrir une école de denoisel-
les à Chambly, place justement renommée pour la beauté île ses sites, et la
saluîbrité île son air.

Avant passé toute sa vie, soit à Paris, soit à Londres, toujours dans 'Edo-
cation, N1%:E1. H-. E. C.AnîE croit pouvoir certifier qu'elle est à même dIo
donner pleine et entière saitisfictioni à tons les parels qui voudront bien la fa-
voriser île leur confiance ; et afin de rendre son étnblissement plus parlihit, la
Directrice s'est adjoint Mi\lle. Laconbe, qui a passé ses examens à Paris, 'A
ville natale 011 elle a obtenu le PUIliversité le Diplômine dinstittitrice, Dil-
mne qui luii donnait le droit île tenir une Ecole à son propre conpte,droit dont
elle a usé pendant près de dix anus.

Avec ces ayantages, rarement réunis iissi loin île la France, M Il. .E.
CurnKs ose allrner que les jeunes personnes, confiées à ses soims, aurunt
l'occasion d'a pprendre le français dans sa plus Pra nde pureté, aussi bien qua
l'anglais, qui sera coimlis aux soitns île son mari.

Formier ses élèves à la vertu, dvelopper Ci elles les qualités qui doivent
les rendre, un jour, utiles dans leuîr mnéîngo, et agréables à la Société, te'l a
toujours été, et ti sera toujours le but de la sollicitude toute spéciale dlu

Li% R.uoitoN. lrise fond;mentale dle toute bonne Education, sera soigneut-
sement inspirée par les Unitresses, et expliquée par le savant et respectblo
M. Mlignatult, curé de Chaibly.

Il y a un très grand jardin poir les récréatione. Il sera pris, aussi, un
soin tout particulier de la santé îles élèves, qui niailgeront à la nime table
que les rnaitresses, et qui atironi, comme elles, tiune nourriture saine et abon-
.dantte.

O11S EnvATIONS.
LE PRix ntt i.A PENSION variant selon l'âge et le iegré d'instruction dq

lPElève, MN E. Il. E. Ci AiKE traite le gré à gré avec les parens.-( brque
trimestre Fe paie d'avance, et tout trimestre conncé se paie entièrement.

LE:S OBJETs d'Enseignement îompris dans 1la Pension sont la Lecture,
l'Ecriture, les calculs, la connissanee app'rolfondie de la langue Français.
l'analyse grammatienle et logique, la langue A nglaise', PHllistoire sainte, anci-
enlie et moderne, la Géographie, la Mythologie, et lu Style, ainsi que l'otu-
vrage à l'aiguille.

LEs atss d'agrément, tels que ceux de Musique, de Dessiîu, de Dan-
se, etc., se paientséparecet, atussi bien que les ouvrages de fantaisie, cotm-
roe broderie fine, tableaux en Ierles, tapisseric ci soie ou eni l'iine, etc.

Pous les.renseignernens s'adresser à tMu. Mltaxato.T, Ctiré, de. Chamb.,

Pnornx.:r DE JANVIER VINET,
PU1nLif: rAn J. B. DUPUY,
MP'tr% rAn J. A. PLINGUET.
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